
CASTIGAT RIDENDO MORES.

N ORMINAND & BAXRBEAU, Propriemi-t-œ-

'l'ous ceux qui voudraient s'abonier à
L.% Setc, peuvent le faire en s'ad.ressanit
àî PIlimilprimeun r et cn payant 1.00 par
nmce, o $0.50 pour six moois. Le tott

dF'aance.
L. Scie parait le Mercredi ie chaque

seinneit.
('-On recevra aussi des anuionces à un

t aux miodéré.
Tous ceux qui s'abonneront à la SCIE

auront l'in-apprciable avantage de choi-
sir entre cetre sciés,"> et îe "pas être
seiós." Ce sera suivant leur bon plaisir.Ils pourront même choisir, sur les diffé-
rutiles espéèces de " scies " Idont nous
peouvons disposer. Ils n'ont qu'à nous
faire savoir leur intention en nous envo-
yant leur abone neîît.

Toute correspondance concernant la ré-
daction devra étre adressée franco, aux
propriétaires dit la Scî:.

Le grand nombre da matlèrei nons
ob.lige de laisser régésr notre Teuil-
leton jusqu'au prochain numéro.
Sa floraison nte peut que gagner à
ittendre.

Un moyen de reussir.
Une des plus granres illustrations

itléraires de nore pays, nous a fait
cadeau île la poésie philosophique ci-
dessous. " Il est vrai nous écrit-elle,
qu'elle a déjà eu les honneurs de la
publicité, mais je ciois qu'elle ne sera
pas déplacée dans vos colonnes, son
but tendant au même terme que le
vôtre, " corriger et chûtier." Dans
tous les cas, comme cette boutade
contre le siècle piésent pourrait frois-
ser la délicatesse de certaines per-
sonnes tout à fait inoffensives, je vous
prie d'avertir vos lecteurs- qu'elle
n'attaque nullement MiNI. Caron,
P. T. Bédard, Berthelot & Cie."

Amis, à quoi bon la science,
Quand on ne voit que des faquins
Primer', malgré leur ignorance?
Croyez-moi, brûlons nos bouquinsý
.otirquoi se fatiguer la tête,
Et de cent choses la farcir ?..
C'est le moyen de réussir.

Ne pensez pas que le mérite,
Que la probité, les vertus
Aux honneurs vous mèneront vitc...
.A-mip. tout cels ne sert pluu !

Rampcr' etffaire dis courlctics,
AUX AI'FRîONTiS .SAvOlR S'E~NDURll
Tournr comic dles Yirouctics,
C'est le moyeu de réussir.
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LA LIME.
C'est fort heureux nous disait \.

Cri-Cri, que la Lime nous soit ainsi
donnée au moment où le besoin s'en
fidsait sentir d'une manière pressante.
Lorsque la S'cie fut inventée, il y avait
bien le Dcaggcr pour la dagguer' s'il eût
été nécessaire.
. Daggucr une scie veut dire lui r'c-

mettre les dents à leur placé naturelle,
comme le Dr. Pourtier le fait à toutes
les scies qui visitent un établissement.
Preuve que le Dr. Pourtier est un
Dagguer et qu'il a des scies à dagguer
dans Québec.

Mais limer une scie! autre chose.
C'est le grand secret de tous les pius
grands scieurs. 1Pur couper au plus
court, c'est donner du tire et du
pousse, c'est élever la scie à un apo-
gée de puissance et de courage.

Aussi va-t-il arriver, ce qui est d'ail-
leurs très naturelle, que la scie va main-
tenant entreprendre sur une plus grande
échelle. Elle nu voulait se risquer jus-
qu'à présent que sur les ronins d'une
certaine dimension ; mais MM. Adolphe
de Clermont et H1, Berthelot ont pensé
que ce genre de scù'ge ne payait pas.
Ils ont inventé la Lime afin de per-
mettre It la Scie de se risquer sur les
moyennes bûchcs d'abord.

Au revoir donc Messieurs.

Un soufflet de Dame.
Lundi dernier, M. Réné Philippe

Adolphe Caron racontait devant une
jolie dama une certaine escarmouche
qu'il avait eue dernièrement dans le
carré de l'Université Laval.

Pour cacher sa déconfiture, notre
tremblant audacieux, comme dirait
Delphine Gay, faimsait le tapageur et

l'insolent, y ourfendant à for ce de
1ras les ennemis imaginaires, et se
imnasquant dcu domain io d'un fuitxcua brave.

--- Oh ! le vous contraigniez pa
monsieur, lui jeta a la1 figure madame
X.. .. de ce petit air moqueur qui
lui sied si bien, osez être timide. "t
vous serez très convenuble.

M. Cri-Cri a surpris dernièrer.eni
M. Hector Berthelot rèvant cu les
"I maximes et irédexions morales du
Duc de la Rochefoucauld."

Il nous assure que le livre était
ouvert à cet endroi:

-Il y a des gens nitis qui se con-
naissent et (lui emploient habilenat
leur niaiserie.

Nous ne désespérons pas cie voir
quelque beau jours ce vaillant
coléoptère réussir at delà de son
ambition.

Une conjugaison.
M. Cri-Cri nous dit avoir rencon-

tré derîîièrement un angîlais qui se

plaignait amèrement île l'irrégu larité
des verbes frangais. Il apprenait cette
langue.

Le verbe pousser, afirmait-il,
est surtout impossible. Il avait toutes
les peinee lt monde â en retenir le
premier temps, et il voulait absolu-
ment me le dire, ajuute M. Cri-Cri.

-Ai l mon Dieu, que j'ai ri de
bon coeur lorsqu'il s'est mis à le ré-
citer 1 Un jeune avocat ie cette ville,
monsieur P. T. Bédard qui se don-
nait pour maître dle langues, le lui
avait appris ainsi :

Je pousse.
Tu cédes.
Il sort.
Nous courons.
'Vous snuctez,
Ils tombent.

Quelle irréguiaraïté ! sIé-
criait notre anglais; puis après quei-
ques instants il iecommençaiit sa co-
jugaison laborieuse.

Je n'ai jamais eû le courage 'le le
détromper.
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